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avec l’Atelier solidaire d’Empalot,
un quartier de Toulouse ; l’aspect
« Aménagement à prix accessi-
ble » est pour sa part géré en parte-
nariat national avec l’Agence du
don en nature. « Sur 2014 et 2015, la
gestion différenciée de nos invendus
a permis de participer à l’équipe-
ment solidaire de 80.000 loge-
ments », indique Nicolas Cordier.

Pour construire des réponses
démultipliables à grande échelle et
s’inscrire dans la durée, Leroy Mer-

lin mise sur le travail collectif.
« Nous mettons autour de la même
table plusieurs acteurs complémen-
taires », précise Olivier Malherbe,
direct eur du magasin Leroy Mer-
lin de Roques-sur-Garonne qui a
participé à la création d’un Atelier
solidaire.

Ce projet de Social Business
s’appuie également sur l’engage-
ment des équipes. « D’habitude,
dans la distribution, nous attendons
que les clients viennent à nous, dit

PRIX HUMAN UP

Prises dans un vortex de digitalisa-
tion et de transformation de leur
offre, de leur business model et
même de leur culture, les grandes
entreprises doivent acquérir de
nouveaux réflexes. La réponse peut
venir des start-up, plus agiles, plus
innovantes, plus rapides et rom-
puesauxnouveauxCodesdetravail
et de création. C’est pour rappro-
cher grands groupes et petites
structures qu’a été créée OSCARh,
plate-forme dédiée à la mobilité
temporaire externe. Le principe est
de prêter un talent à plus petit que
soi : le tempsd’unemissiondequel-
ques semaines à plusieurs mois, le
collaborateur d’un grand groupe
est accueilli dans une start-up ou
une PME. « Nous adorons organiser
de belles rencontres entre des David
et des Goliath ! » dit Frédéric
Watine, fondateur d’OSCARh.

Lors de son immersion, le talent
apporte l’expertise et les moyens
d’un grand compte (sur le dévelop-
pement à l’international, le marke-
ting client…). En contrepartie, il se

familiarise avec des façons de faire
disruptives, plus frugales, plus agi-
les, qu’il rapporte ensuite chez son
employeur. « Au final, la promesse
de valeur OSCARh est win win win »,
précise Frédéric Watine. Le grand
groupe explore l’innovation, la
start-up peut accélérer sa crois-
sance, et le « talent prêté » s’offre
une respiration dans sa carrière et
développe de nouvelles compéten-
ces digitales.

Casser les frontières
Lancé en janvier 2016, le dispositif
a déjà séduit de grandes ensei-
gnes, dans le secteur de la banque,
de l’énergie ou encore de la cosmé-
tique. Carrefour propose depuis
un mois ce programme à ses
« graduate dirigeants » et « gra-
duate digitaux ». « Les partici-
pants pourront se frotter à l’envi-
ronnement de travail rapide et agile
des start-up, et apporter leurs com-
pétences corporate type KPI,
tableaux de bord, plan marketing,
analyse financière… » explique
Isabelle Calvez, DRH de Carrefour
France. L’ambition d’OSCARh est
de casser les frontières tradition-
nelles des entreprises. « Promou-
voir la mobilité externe est une idée
en rupture, mais les premiers résul-
tats côté business et côté talents
nous aident à évangéliser start-up
et grands groupes », conclut Frédé-
ric Watine. — J. L. B.

OSCARhFairebouger
lestalentsentregrands
groupesetstart-up
Lauréat de la nouvelle
catégorie récompensant
les start-up, OSCARh
facilite la mobilité tempo-
raire des talents entre
grands groupes et jeunes
pousses innovantes.
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Julie Le Bolzer

Disposer d’un cadre de vie digne :
une aspiration de tous, selon Leroy
Merlin. Ainsi l’enseigne de brico-
lage s’est fixé pour objectif d’« aider
chaque habitant à rêver sa maison et
à la réaliser ». « Cette mission nous
interpelle dans la recherche de solu-
tions pour des habitants non clients,
en situation de mal-logement »,
explique Nicolas Cordier qui coor-
donne les projets de Social Busi-
ness chez Leroy Merlin. La pierre
angulaire de cette approche de res-
ponsabilité sociale de l’entreprise
(RSE) est d’allier finalité sociale et
modèle économique équilibré
dans une co-construction multiac-
teurs.Chacundesaxesdudispositif
se traduit par des actions concrè-
tes, misant sur le savoir-faire des
collaborateurs et d’acteurs sociaux
de terrain.

Engagement des équipes
Illustrations de cette coconstruc-
tion : levolet« opérationsderéhabi-
litation » est, dans certains territoi-
res, mis en œuvre avec le réseau
CompagnonsBâtisseurs ; lemodule
de formation « bricolage et mainte-
nance locative » associe, en région
parisienne, l’atelier Relogement
d’Emmaüs Solidarité ; la démarche
« Luttercontrelaprécaritéénergéti-
que » passe par une action concer-
téedansunezonedélimitée,comme

Caroline Vives, responsable de
rayon chez Leroy Merlin. Là, c’est
nousquiallonsàlarencontred’habi-
tants qui n’en ont pas les moyens,
pour les aider à améliorer leur habi-
tat, c’est très valorisant. » Des fissu-
resdanslescloisons,desprisesélec-
triques qui se désolidarisent des
murs, la fixation d’étagères : Leroy
Merlin et ses partenaires aident des
habitants dans l’amélioration de
leur logement, et facilitent le prêt
d’outils et l’expertise en matière de
bricolage. n

LeroyMerlinMobiliser
contrelemal-logement
Aider des personnes
défavorisées à améliorer
leur habitat en s’appuyant
sur un réseau d’acteurs de
terrain et en impliquant ses
équipes, tel est le pari
expérimenté par Leroy
Merlin.

tenariats avec des organismes de
formation (l’Afpa, le groupe IGS,
l’EM Lyon, Montpellier Business
School…) ainsi qu’avec de grands
acteurs des secteurs concernés

(Microsoft, Veolia, Eurotunnel…) et
des institutionnels.

Les cibles, identifiées locale-
ment, sont majoritairement des
jeunes, souvent à la recherche d’un

Lancée par Adecco, la Grande Ecole de l’alternance a identifié
17 filières de métiers en tension. Photo Marta Nascimento/RÉA
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Christophe Catoir, le président du
groupe Adecco en France, a pris ses
fonctions le 1er septembre 2015.
Moins d’un mois plus tard, le
26 septembre, était lancée la
Grande Ecole de l’alternance. Cette
concordance d’agenda illustre
combienleprojetestcheràladirec-
tion du groupe. « Mes deux premiè-
resinitiativesontétélacréationd’une
direction des Solutions Emploi et la
Grande Ecole de l’alternance, indi-
que Christophe Catoir. Ces deux
entités reflètent notre engagement en
faveur de l’emploi, au plus près des
besoins des entreprises, dans tous les
bassins d’emploi. »

Rapprocher l’offre et le
demande de compétences
Concrètement, la Grande Ecole de
l’alternance constitue une réponse
opérationnelle pour opérer le rap-
prochement de l’offre et de la
demande de compétences. Le
groupe a identifié 17 filières de
métiersentension(dansl’industrie,
le BTP, le numérique, le trans-
port…), sélectionné des outils d’éva-
luation, mis en place un système de
suividesalternantsetnouédespar-

emploi et dépourvus de qualifica-
tions professionnelles, des intéri-
maires et des salariés en phase de
reconversion. « Pour la seule année
2016,plusde2.600personnesauront
démarré une formation en alter-
nance : 2.200 auprès d’entreprises
clientes et 400 au sein même du
groupe Adecco », précise Raphaël
Roubaud, le directeur de la Grande
Ecole de l’alternance. Le groupe
s’est fixé pour objectif de former
10.000 alternants en trois ans avec
l’ambitiond’assurer100 %demiseà
l’emploi. « Il s’agit d’avantage d’un
projet d’emploi que de formation »,
souligne Raphaël Roubaud.

Avec cette initiative, le groupe
Adecco capitalise sur cinq de ses
expertises : l’analyse des besoins
en compétences, l’évaluation et le
recrutement, l’ingénierie pédago-
gique et financière de la forma-
tion, la gestion administrative de
cette dernière, et le tutorat. Et c’est
l’ensemble des équipes – notam-
ment les 1.000 responsables
d’agence, la direction Solutions
Emploi et Adecco Training –, qui
ont été mobilisées pour construire
ce dispositif. « Lorsque nous avons
sollicité nos collaborateurs avec
cette ligne directrice, aider les jeu-
nes à entrer sur le marché de
l’emploi, l’adhésion a été immé-
diate , remarque Christophe
Catoir. Cela montre que nos valeurs
et nos ambitions sont partagées par
tous en interne. Cela témoigne éga-
lement que l’on peut marier le
social et l’économique. »
— J. L. B.

AdeccoFranceFormer
10.000personnesenalternance
Avec sa Grande Ecole
de l’alternance, le groupe
Adecco France entend
mettre fin aux barrières
qui existent entre candi-
dats, recruteurs et organis-
mes de formation, cela dans
tous les bassins d’emploi.

partagerleurs idéespouraccompa-
gner les équipes touchées par la
maladie.

STEF : l’insertion
à l’échelle européenne
Spécialiste européen de la logisti-
q u e d u f r o i d , S T E F c o m p t e
16.000 collaborateurs implantés
dans7paysd’Europe.Ainsi,lorsque
le groupe s’engage en matière de
RSE,illefaitàl’échelleducontinent.
Un de ses axes privilégiés concerne
l’accèsàl’emploidesjeunes.Dansle
cadre de l’opération Mois de l’inser-
tion professionnelle des jeunes,
STEFaccueilledesprofilsâgésde16
à 25 ans issus d’associations et
d’écoles partenaires, dans le but,
notamment, de les accompagner
dans leur orientation profession-
nelle et leur recherche d’emploi.
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Une Vie de Famille :
un outil proparentalité
Trouver une baby-sitter, une assis-
tante maternelle, une garde parta-
g é e … C e l a c o n c e r n e a u s s i
l’employeur : un problème de nou-
nou peut générer quatre heures
d’inefficacitéautravail(retardducol-
laborateur, interruption de la jour-
née, stress…). Uneviedefamille.fr,
premier réseau interentreprises de
garde d’enfants, aide les organisa-
tionsàfaciliterlaviedeleurssalariés-
parents. Le principe : la société paie
un abonnement à la plate-forme où
les collaborateurs peuvent diffuser
leur annonce et consulter les profils
de professionnels.

Jobbers : la conciergerie 3.0
La conciergerie d’entreprise ne se
limite plus à des chemises repas-
séeslivréessurlelieudetravail.Job-
bers ouvre considérablement le
champ des possibles (refaire sa
carte grise, prendre rendez-vous
chez le médecin, organiser un
déménagement…) et propose un
service digitalisé, accessible 24h/24
et 7j/7, par SMS ou sur l’application
mobile. L’offre n’est pas anecdoti-
que : les collaborateurs consacre-
raient 50 minutes quotidiennes à la
gestion de problèmes personnels,
cequicorrespondà10 %deproduc-
tivité en moins. n
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Colas : le premier festival
de cinéma d’entreprise
Pourquoi ne pas convier les stagiai-
res et alternants à se muer en réali-
sateur ? C’est le pari qu’a fait le
groupe Colas en créant, en 2011, le
premier festival de cinéma d’entre-
prise.Leprincipe : inviter les jeunes
recrues, en France comme à l’inter-
national, à réaliser de courtes
vidéos relatant leur expérience au
sein de la société. Un concours
organisé chaque année récom-
pense les participants. Dans un sec-
teur, le BTP, qui constitue un recru-
teur majeur, cette invitation à
l’audace et à la créativité se révèle
êtreunvecteurd’attractivitépourla
marque employeur.

Solvay : un accord
d’intéressement mondial
Solvay a signé un accord d’intéres-
sement pour le versement annuel
d’une prime au bénéfice de ses
18.000 salariés travaillant dans
52 pays. Au titre de 2016, un budget
de 12 millions d’euros a été prévu.
Cette initiative a été négociée par
un accord avec le Solvay Global
Forum, instance de dialogue social
à l’échelle internationale. Cette
entité, distincte du comité d’entre-
prise européen, est composée de
8 représentants provenant de
7 pays. Elle offre notamment aux
représentants syndicaux l’accès
aux plus hauts dirigeants du
groupe, dont le PDG, Jean-Pierre
Clamadieu.
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Bristol-Myers Squibb :
accompagner les salariés
atteints du cancer
Entreprise biopharmaceutique qui
développe des médicaments inno-
vants contre les maladies graves
(cancers, hépatites…), Bristol-
Myers Squibb (BMS) entend mettre
la science au service des patients.
Des patients qui sont parfois ses
propres collaborateurs. Ainsi, au
c ô t é d e l ’a s s o c i a t i o n C a n -
cer@Work, BMS a lancé une
démarche inédite d’innovation col-
laborative avec les salariés, qui ont
été invités, au sein d’un « lab », à

Tourd’horizondesnommés

Lors d’un Atelier solidaire organisé dans le quartier d’Empalot, à Toulouse, des collaborateurs
de Leroy Merlin donnent des cours de bricolage à des habitants. Photo Philippe Grollier / EDF


